
LEBloc démocratique popu-laire (BDP) a organisé, sa-medi dernier, une rencontredont l’objectif était de mon-trer le bien-fondé du relève-ment des droitsuniversitaires. Une rencon-tre à laquelle prenaient partle président de cette forma-tion politique, PaskhalNkoulou, les membres duditregroupement, Marcel Li-bama, membre de la sociétécivile, une poignée d’étu-diants des universités etgrandes écoles et quelquesparents d’élèves. Lors des échanges, le prési-dent du BDP a invité les ap-prenants à ne retenir que lesavantages de cette mesurequi passe comme une piluleamère dans le milieu estu-diantin. C'est pourquoi, il afait cette exhortation auxétudiants et leurs parents: «

refuser cette image tronquée
de la formation qui ne doit
pas coûter chère.»Pour asseoir ses propos, ils’est appuyé sur la scolaritédes élèves du primaire, quicoûte mensuellement entre40 et 50 mille francs. 
« J’aime cette assertion
d’Abraham Lincoln qui dit
que : si l’éducation coûte
chère, essayez donc l’igno-
rance ! Trouvez-vous normal
que les études de vos petits
frères coûtent à vos parents
plus de 50 000 francs par
mois, alors que vous, vous
payiez 9 000 francs seule-

ment ? Comment pouvez-
vous, dans un même pays,
avoir des parents qui payent
de grosses sommes pour un
enfant qui fait du bidouillage
au primaire, et se satisfaire
que l’année scolaire de son
enfant qui est à l’université
lui revienne à 9 000 francs ?
Le BDP veut vous dire arrê-
tons avec la complaisance.
Comment peut-on revendi-

quer une école à deux sous ?
Il faut demander à vos
condisciples ce qu’on peut
faire avec 9 000 francs au
cours d’une formation», a re-levé le responsable du BDP. M. Nkoulou préfère plutôtparler d'« un investissement
réciproque». Ce qui, selon lui,veut dire « accepter de payer
les montants exigés et avoir
en retour des meilleures

conditions d’apprentissage.»Marcel Libama, dans un dis-cours franc et direct, s’estpour sa part interrogé surl’applicabilité de cette me-sure qui, selon lui, ne devraitavoir de sens que si les diffé-rents établissementsconcernés étaient déjà ré-aménagés. « Décider d’aug-
menter ces frais, c’est comme
demander à son locataire de

payer triplement pour une
maison qu’il n’a pas encore
été arrangée. Nos gouver-
nants n’améliorent pas les
conditions d’apprentissage
de nos apprenants, laissant
ce soin à l’école privée», a dé-ploré M. Libama. Il a, toutefois, salué cette ini-tiative du BDP orientée versce sujet brûlant de l’actua-lité. Ce, d’autant plus que  «
les parents qui sont concer-
nés au premier chef sont res-
tés muets jusqu’à ce jour.» A l’issue de cette rencontre,les membres de cette forma-tion politique ont remis àchaque étudiant présent, en-viron une dizaine, une enve-loppe de 35 000 francs,comme participation à leursfrais d'écolage. « Cette mo-
deste contribution devrait
vous aider à procéder à vos
réinscriptions», a fait savoirM. Nkoulou. 

Le BDP pour " un investissement réciproque "
Enseignement supérieur/Droits universitaires 
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LE Lions Club de Libreville aorganisé samedi dernier austade d’Angondjé, dans lacommune d’Akanda, "une
marche contre le diabète".Une journée de sensibilisa-tion et de dépistage gratuitde cette maladie perni-cieuse, étant entendu qu'onpeut en être porteur sans lasavoir. Plusieurs centaines de per-sonnes se sont ruées, dès 7heures du matin, vers lestand dressé à cet effet, au-tour d’un corps médical spé-cialisé, conduit par le DrJean-Pierre Okinda. L'opéra-tion consistait à une prise detension et au dépistage, afinde relever le taux de glycé-mie dans le sang des volon-taires.Au terme de cet exercice,une marche de 5 km a été ef-fectuée avec tous les pa-tients, avant de procéder à

un nouveau dépistage.Une journée satisfaisante,selon Gérald Darga, le prési-dent de zone 241 Lions club.« Nous avons enregistré un
nombre important de pa-
tients qui se sont fait dépis-
ter. Le but de cette journée
était beaucoup plus de sensi-
biliser les gens aux effets né-
fastes du diabète. Beaucoup,
malheureusement, décou-
vrent le plus souvent cette
maladie en eux, au cours
d’une visite chez un médecin
ou dans des occasions comme
celles-là. Et, parfois la mala-
die est déjà à un stade
avancé. A ceux-là, les méde-
cins sur place prodiguent
quelques conseils, en leur re-
commandant par exemple
d’adopter une bonne hygiène
de vie et, surtout, de faire du
sport», a-t-il indiqué.Notons que cette journée demarche entrait dans le cadrede la journée internationalede lutte contre le diabète, cé-lébrée le 14 novembre der-nier, auquel les Lionsparticipent pour prévenir lamaladie.

L'implication du Lions club
Lutte contre le diabète
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Dr Jean-Pierre Okinda (c) sensibilisant un patient
aux effets néfastes du diabète.
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Le bureau directeur du BDP auquel s'est joint Marcel
Libama (micro).
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L'assistance composée de parents et étudiants.
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Un patient se faisant prélever.
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